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D’accord, pas d’accord, participer, supprimer de la liste: marcblasband@gmail.com

De notre correspondant particulier aux Pays-Bas

Est-ce le début d’une guerre civile?
Dans la gazette de hier, nous vous parlions d’une révolte des paysans néerlandais le 1er octobre.

Notre presse est ainsi faite que tant qu’il n’y a pas d’actes terroristes, on tait ces oppositions au système en
place, que ce soit dans ce cas ou dans les cas de «Extinction Rebellion».

Soyez les premier à savoir que commence cette guerre civile chez nos voisin du Nord.

Au moment où vous lisez ces lignes, de nouvelles 
campagnes sont organisées dans tout le pays.

Ainsi un grand nombre d'agriculteurs se sont 
rassemblés devant  l'institut de De Bilt qui a effectué
des recherches sur les émissions d'azote.

La Haie est aussi occupée.

L'armée est maintenant déployée de façon illégale. 
(Selon la loi néerlandaise, cela n'est autorisé qu'en 
cas d'urgence et certainement pas contre son propre
peuple!). 

Cinq provinces aux Pays-Bas s’opposent  
maintenant au gouvernement, en ignorant les règles
relatives à l'azote. A mon avis, Frise, Drenthe, 
Overijssel, Gueldre et Limbourg.

Sur la photo, ce que se passe maintenant à de Bilt.

Nathalie

De Bilt 16 octobre 2019

Op dit moment vinden er door het hele land weer 
acties plaats.

Zo zijn er heel veel boeren naar het instituut in De 
Bilt die de onderzoeken heeft gedaan van de stikstof
uitstoot.

Ook Den Haag wordt weer aangedaan. Inmiddels is
tegen alle wetten in ook het leger ingezet. (Volgens 
de Nederlandse Wet mag dit alleen in een 
noodtoestand en zeker niet tegen het eigen volk!). 

Inmiddels zijn er 5 provincies in Nederland tegen 
de overheid in, die de stikstofregels naast zich 
neerleggen. Volgens mij Friesland, Drenthe, 
Overijssel, Gelderland en Limburg.

Zie foto! Dit is op dit moment gaande in De Bilt.

Nathalie

L’inquiétude, non, la trouille

D’abord, la rationalité fout le camps. L’agriculture 
Néerlandaise produit trop d’azote. Car elle travaille 
trop pour l’exportation. Les fermiers estiment avoir 
le droit d’asphyxier la population au nom de leurs 
revenus. Ils se battent contre les porteurs du 
message et ne réagissent pas sur le message.

Nous voyons le même aveuglément chez les 
avionneurs, les automobilistes, las mangeurs de 
viande, les consommateurs, les militaires, l’horeca. 

Notre gouvernement wallon parviendra-t-il à 
trouver les compromis nécessaires?

Pourra-t-il éviter lui, d’avoir recours à l’armée?

Marc Blasband

Il ne faut pas appeler richesses 

les choses que l’on peut perdre

Leonardo Da Vinci


	De notre correspondant particulier aux Pays-Bas
	Est-ce le début d’une guerre civile?
	L’inquiétude, non, la trouille

